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Quelqu'un l'avait surpris à cuisi- signe,( de la croix? C'était lit un fait

ner une espèce de friture ni chair ni connu de tout le monde.
poisson, qui n'avait l'air de rien de Un "cuexde nuit" comme ça,

connu, et dont personne ne put ja- ne pouvait qu'attirer la malchance
mais deviner la nature. sur tout le village.

Où allait-il ainsi une fois par se- - Mon pauvre oncle Vj(ntt

mairie? laisse ici Napoléonl Fricot s'texprimiei
Que faisait-il? directement -- mon pauvre- oncle Ver

Quel était le but de ces pérégrina- miette sentait bien qu'il autrait dû
t.ions nocturnes? renti-oyer sonenaé

En quoi consistait cet étrange dé- Mais il y avait unt mariichéý ; et c'é
jeuner? tait encore dle valeur, unt si bon trat

Ceu x qui osèrent l'interrogerà- vaillant, sob)re,tranquîilllie, pas bit

dessus n'eurent pour toute réponse touijours de premnier à lat be
qu'un de ces coups d'oeil qui n'invi- sogne et pas dur detein
tent pas à recommencer. A part le drille del cmlportemn

]En somme, ses allures n'étaient qu' .on lui reprochait, il n'avait pa

pas celles d'un chrétien ordinaire, et de défauts.

cela conmmençait à faire jaseýr. CeýpendanIt, il faut bieonge
On pratde sortilèges, de sabbat, son A ine tout de m eet lmn or

de rendez-vous macabres, de loups- ce de découvir àif totr pindile eer

garous, que Sais-je? Chacun coun- (,t ses escaciesn d tut poir. e ec

prend jusqu'où peuvent aller les can- Com des fat (le samir arié

couns, une fois sur cette piste-là. fi smHte d sef couct e àl a i

Il ne fut bientôt plus question, me heure que de couitume, et alla
dans toute la paroisse, que du "'sor- mettre, aut guet derrière une~ corde
cier à Pierre Vermette". holis (lui ftli>aIkt ClM.ule ait Coin dle 1

les passants s'arrêtaient à la dé-
robée pour le regarder travailler au
loin dans les champs.

Quand on le rencontrait sur la
route, les hommes détournaient la
tête, les femmes se faisaient une pe-
t.ite croix sur la poitrine avec le poui-
ce, et les enfants enjambaient les clîô-
tures, pour "piquer" à travers les
clos.

Et puis on l'accusait d'avoir le
mauvais oeil.

Si une vache tombait malade, 81i

les poules refusaient de pondre, i
une baratté-e de beurre tournait, le
sorcier à Pierre Vermette étatit la
cause de tout.-

La réprobation pubýlique s'.atta-
quait même au fermier.

Pourquoi gardait-il ce mécréant à
son service?

Un bon paroissien, craignant Dieu,
ne devait avoir aucun rapport avec
ces suppôts de l'enfer. Il s'en repenti-

Sde Nwiaire Tellier n'éta&it-
morte de la. "picote", pare

r t

t

t

maison.
Là1, il attendit.
Un peu avant les- minuit, lit; porite(

souvrit ; et, commne le temnps é-tait
asseXz Clair, mon oncle vitl'cdn
descendre le per-ron tout doucement
et traverser le ceini, arsavoir
jetéý unt coup d'oeýil dléfiant autour dle
lui.

Il portait à la main comme inanié-
re de pe-tit sac, et marchait lat têýte

basé,lair inquiet, VIn sifflo tant,'
du1 bout desw- lèvres, suivant son h&-
bitude, quelque chose de triste qu'on
ne connaissýait pas.

A ir dizaine d'arpents,, sur lat t4er-,
re dle mon oncle Vermette, il y a-4ait
uine, esècle petit marais une gre-
nouilèore, comme on appevlle ç a par
chez nous -'- qui crouIpissait sou0is des
flaques verdâtres, au milieu de vieulx
saules tru-ouset de grosses tal-
les d'aunes puants.

On n'aimait pas; à rôder dansce
environs-là, la nuit, vu qu'un qé
teux, que personne n'avait jamais nli
vit ni connu, y aait éétu
noyé l'aunée es roule

Il avait les piedsm prisdans les
jonc, sans cla, 01n l 'iurait peuit-
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tre jamis déco(uverýtt, tant la mare

("P'St del ce ôt que mon oncle vit
'Acaýdien se diriger.

Il srti ausitô desa cachette, le
uivit due ( lo, et le regarda. aller,
~ant que laircu lui permit de

Miais, quand il eult vut le grand dia-
Au disparaître souls lesý sauiles du
flaraNi, lat souleur le prit, et il s'en
1evitît il lait On

Le eiicmanpendant la grand'-

manqe deeour~e, t Jura. bien d'ô-
tr'e ulispv1iroII.x le samedi d'apt4s,

Ulhure veuil é'tait embusqué de
Ilouveauklt derrière- lat corde de bois.

Seulrnen, sr et certnini que C'était
la fraîche1i, qui l'avait fait frissonner
lairmir nuit, Il s'était bien enve-
Ilppél ce4tt4 fo)isý dans uine, de cet; gros.
sesý coulver-tes de laine grise qu'on

jeuttio sur [les (hvaxIn hiver; et,
lais, le I doisact comme il

faut, il se laissa aller à sommeiller
légèemet, n attendant son hom-

ousepassa comme le t;amedi
préédetsi ce nptque mon oncle
qui nI*'était pas trop pioltron, oom-

11eg vous allez voir - suivit 0etle
fniý Ile-ôdu de nuit jusqu'à la re-

LàX l iru 'tait si épaisse qunil
leý perdit de vule.

Le vieux ne se dîco u ragea, point.
Aveci le inis dle bruit possible, il
s'enýifonçai à son tour sosles bran-
chevs, et arriva aut bord de l'étang
v aseu1x.

Pas unt coass;,,ement de grenouille,
pasý unt sifflemnent de cýrapaud;- c'é-
tait la. preuve( qu'il y avait là quel-
qu'un i r avant son arrivée,. 1P8 diffi-
ciUÉ,cde devinier qlui.

Mon oncle s'accroupit et fit le
mort.

Tout à coup, il aperçut une petite
lueutr qui remutait tout près de terre
de l'autre côtéý del la mare.

-U lrô&le 'edri pour venir u.
meir 1a ipe!1 fit àl part lui mion on-
cleVrmt.

lEt puis tout haut.
-~!acues!qu'il dit.


